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RÉSUMÉ  
 

Les aliments exogènes sont le plus souvent utilisés pour booster les paramètres 

de croissance des poissons d’élevage. Cependant, ces aliments apportés 

pourraient agir sur la physicochimie des eaux des étangs piscicoles, susceptible 

de modifier la diversité et la structure du peuplement naturel qui s’y trouve. Ce 

travail étudie l’impact des aliments exogènes sur la diversité et la structure des 

organismes zooplanctoniques des étangs piscicoles de Blondey. Ainsi, sept 

étangs (E1, E2, E3, E4, E7, E8, E9) ont été utilisés dont quatre au 

prégrossissement (E1, E2, E3, E4) et trois au grossissement (E7, E8, E9). A 

l’exception des étangs témoins (E1 et E9), tous les autres étangs recevaient des 

aliments exogènes. Dans ces étangs, des échantillons de zooplancton ont été 

prélevés mensuellement à l’aide d’un filet à plancton d’octobre 2016 à juin 

2017. Au total, 37 taxons appartenant à quatre groupes zooplanctoniques : 

Rotifères (17 taxons), Cladocères (4 taxons), Copépodes (4 taxons) et autres 

organismes (12 taxons) ont été récoltés. Les plus grandes richesses spécifiques 

ont été enregistrées dans les étangs ayant reçu un apport d’aliments exogènes 

avec un maximum obtenu dans les étangs ayant reçu l’aliment exogène à base 

de farine d’asticot. Les rotifères présentent les meilleures proportions quel que 

soit la phase d’élevage et le traitement alimentaire. Les valeurs des indices de 

diversité tels que la richesse raréfiée, l’indice de Shannon-Weaver et 

l’équitabilité sont significativement plus élevées dans les étangs ayant reçu les 

aliments exogènes. Aucun paramètre physico-chimique n’influence 
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significativement les taxons zooplanctoniques les plus abondants. L’aliment 

exogène à base de farine d’asticot favorise une meilleure diversité et structure 

zooplanctoniques dans les étangs piscicoles.     
 

Mots-clés : Zooplancton, aliments exogènes, étangs piscicoles, Côte d’Ivoire. 

 

 

ABSTRAT 
 

Impact of exogenous feeds used in fish farming on the zooplankton 

population of the Blondey fish farm, Sud, Côte d’Ivoire 

 

Exogenous feeds are most often used to boost the growth parameters of farmed 

fish. However, these added feeds could affect the physicochemistry of fish 

pond waters, which could modify the diversity and structure of the natural 

population found there. This work studies the impact of exogenous feeds on 

the diversity and structure of zooplankton organisms in Blondey fish ponds. 

Thus, seven ponds (E1, E2, E3, E4, E7, E8, E9) were used, including four for 

pre-growth (E1, E2, E3, E4) and three for growth (E7, E8, E9). With the 

exception of the control ponds (E1 and E9), all other ponds received exogenous 
feeds. In these ponds, zooplankton samples were collected monthly using a 

plankton net from October 2016 to June 2017. A total of 37 taxa belonging to four 

zooplankton groups: Rotifers (17 taxa), Cladocera (4 taxa), Copepods (4 taxa) and 

other organisms (12 taxa) were collected. The highest species richness was 

recorded in ponds supplied with exogenous feed, with a maximum obtained in 

ponds supplied with exogenous feed based on maggot meal. Rotifers presented 

the best proportions regardless of the rearing phase and feeding treatment. The 

values of diversity indices such as rarefied richness, Shannon-Weaver index 

and evenness were significantly higher in ponds supplied with exogenous feed. 

No physicochemical parameter significantly influenced the most abundant 

zooplankton taxa. Exogenous feed based on maggot meal promoted better 

zooplankton diversity and structure in fish ponds. 
 

Keywords : Zooplankton, exogenous foods, fish ponds, Côte d’Ivoire. 

 

 

I - INTRODUCTION  
 

Les aliments exogènes sont le plus souvent utilisés pour booster les paramètres 

de croissance des poissons d’élevage. Cependant, ces aliments apportés 

pourraient agir sur la physicochimie des eaux des étangs piscicoles, modifiant 

ainsi la diversité et la structure des peuplements naturels (phytoplancton, 

zooplancton, macroinvertébrés, etc.) qui s’y trouvent. Or, ces organismes, 

notamment le zooplancton joue un rôle capital dans le fonctionnement de ces 
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structures piscicoles [1]. En effet, il constitue une ressource énergétique 
importante dans les hydrosystèmes, pour les poissons et autres organismes des 

niveaux trophiques supérieurs [2]. Il transforme la matière organique synthétisée 

par le phytoplancton et la transfère aux niveaux trophiques supérieurs [3]. Ainsi, 

les organismes zooplanctoniques régulent la biomasse phytoplanctonique [4] et 

enrichissent les étangs piscicoles en sels nutritifs par le recyclage de la matière 

organique [5]. En outre, le zooplancton joue un rôle d’épurateur dans les structures 

d’élevage par la diminution de la charge organique, le contrôle du peuplement 

bactérien et la réduction de la charge virale [6, 7]. De plus, de par leur structure et 

abondance, il peut être utilisé comme indicateur biologique de la qualité des eaux 

[8] et des changements environnementaux [9]. Par ailleurs, certains zooplanctons 

peuvent être des ectoparasites de poissons. Les Copépodes des genres Ergacilus 

et Lernaea peuvent effectivement provoquer des lésions sur les poissons de la 

famille des Cichlidae et des Cyprinidae [10]. En Côte d’Ivoire, de nombreux 

travaux sur le zooplancton ont été réalisés dans les rivières, les fleuves, les lagunes 

et les lacs. Parmi ces travaux, les plus récents sont ceux de [11 - 13]. Cependant, 

à part les études de [14] sur le zooplancton des étangs piscicoles de Bouaké, 

aucune autre étude n’a encore été consacrée à ces hydrosystèmes artificiels très 

anthropisés. Or, ces structures d’élevage du fait de leur stabilité, sont des milieux 

propices à la conservation de la biodiversité. Cette étude ambitionne de connaître 

l’impact des aliments exogènes utilisés en pisciculture sur la diversité et la 

structure du zooplancton. De façon spécifique, il s’est agi de (1) caractériser les 

eaux des étangs piscicoles de Blondey, (2) de déterminer la diversité et la structure 

du zooplancton de ces étangs et (3) d’identifier les paramètres abiotiques qui 

guident la distribution des taxons zooplanctoniques les plus abondants. 

 

 

II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

II-1. Zone d’étude et stations d’échantillonnage 
 

Cette étude a été réalisée dans la ferme piscicole de Blondey située au sud-Est 
de la Côte d’Ivoire, précisément à 25 km de la capitale économique (Abidjan). La 

ferme de Blondey compte 28 étangs et était utilisée pour l’élevage du Tilapia du 

Nil (Oreochromis niloticus). Tous ces étangs étaient alimentés par un lac artificiel 

lui-même alimenté par les eaux de ruissellement venant de la plantation qui est 

autour du lac. Parmi ces étangs sept (E1, E2, E3, E4, E7, E8, E9) ayant une 

profondeur moyenne de 0,8 m ont été utilisés (Figure 1). Au prégrossissement, 
quatre de ces étangs (E1, E2, E3, E4) avec une superficie de 800 m2 (20 m x 40 m) 

ont été utilisés et trois (E7, E8, E9) de superficie 600 m2 (20 m x 30 m) ont été 

utilisés au grossissement. A l’exception des étangs E1 et E9, tous les autres 

étangs contenaient des aliments exogènes. Ainsi, les étangs E2 et E7 recevaient 

l’aliment exogène à base de farine de poisson, l’étang E3 recevait l’aliment 

exogène à base de farine de ver de terre et les étangs E4 et E8 recevaient 

l’aliment exogène à base de farine d’asticot. 
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Figure 1 : Schéma de la ferme piscicole de Blondey présentant les stations 

d’échantillonnage (E1, E9 = Etangs sans aliment exogène, E2, 

E7 = Etangs avec aliment exogène à base de farine de poisson, 

E3 = Etang avec aliment exogène à base de farine de ver de 

terre, E4, E8 = Etangs avec aliment exogène à base de farine 

d’asticot : étangs de prégrossissement) [15] 

 

II-2. Collecte des données 

 

L’échantillonnage du peuplement zooplanctonique a été réalisé mensuellement 

pendant deux phases d’élevage (prégrossissement et grossissement). La 

première phase, correspondant au prégrossissement a eu lieu d'octobre 2016 à 

décembre 2016 dans quatre étangs (E1, E2, E3, E4), et la seconde phase ou 

grossissement a été effectuée de janvier 2017 à juin 2017, dans trois étangs 

(E7, E8, E9). Dans chaque étang, les paramètres physico-chimiques étaient 

d’abord échantillonnés avant le zooplancton. Ainsi, la température, le pH, 

l’oxygène dissous et la conductivité ont été mesurées à l'aide d'un 
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multiparamètre et la transparence a été déterminée à l'aide d'un disque de 

Secchi de 0,20 m de diamètre. Pour les nutriments (nitrates et phosphore réactif 

soluble), des sous-échantillons de 500 mL ont été collectés et réfrigérés pour 

analyse ultérieure selon la méthode spectrométrique [16]. Pour la récolte du 

zooplancton, quatre seaux d'eau d'une capacité de 10 L par unité, 

correspondant à un volume total de 40 L, ont été filtrés à l'aide du filet à 

plancton. Le filtrat recueilli dans le collecteur du filet a été transvasé dans un 

pilulier de 100 mL puis traité par addition de 1 à 2 mg de sucrose afin de limiter 

la déformation et l’éclatement des valves des cladocères [17, 18], de 2 à 3 

gouttes de rouge neutre pour la coloration du zooplancton afin de faciliter les 

observations à la loupe binoculaire et fixé au formol à 5 % pour la conservation 

des échantillons. Pour l'observation, Au laboratoire, le surnageant de chaque 

échantillon a été d’abord recueilli puis le reste de l’échantillon a reçu un ajout 

d’eau de robinet à un volume de 100 ml dans une éprouvette graduée et 

homogénéisé par transvasements successifs. Ensuite, selon l’abondance du 

zooplancton, un sous-échantillon de 1 ; 2 ou 3 ml est rapidement prélevé à 

l’aide d’une pipette Eppendorf et mis dans une boîte de Pétri puis observé à la 

loupe binoculaire. Concernant l’identification des organismes 

zooplanctoniques, les ouvrages de [19] ont été utilisés pour la détermination 

des rotifères et ceux de [20, 21] ont été utilisés respectivement pour les 

cladocères et les copépodes. Relativement à la détermination de la densité, 

l’analyse a consisté à dénombrer les différents organismes présents dans 

chaque échantillon. Ce dénombrement s’est fait sur un sous-échantillon dilué 

au 1/10. Le comptage a été effectué au niveau de chaque échantillon sur 2 à 3 

aliquotes de 1 mL. Ensuite par extrapolation, le nombre d’individus dans 

l’échantillon de 100 mL a été estimé. A partir du volume d’eau filtrée, la 

densité des individus a été calculée avec la Formule suivante [22] : 
 

D =
n

v1
×

v2

v3
                     (1) 

 

avec, n = nombre d’individus comptés, v1 = volume du filtrat prélevé                          

(1 ; 2 ou 3 ml), v2 = volume du filtrat concentré (volume échantillon),                          

v3= volume d’eau filtrée (40 l). 

 

II-3. Analyse des données 
 

La communauté zooplanctonique a été analysée à l'aide de la composition 

taxonomique, la richesse raréfiée, l'indice de diversité de Shannon-Weaver (H') 

[23], l'indice d’équitabilité de [24] (E), la fréquence d'occurrence (F) et la 

densité (ind.l-1). L'indice de diversité de Shannon-Weaver a été utilisé pour 

évaluer la diversité taxonomique du zooplancton. L’équitabilité a été utilisée 

pour montrer l'organisation de la structure, quelle que soit la richesse 
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spécifique. Les calculs ont été effectués à l'aide du package vegan [25]. La 

fréquence d’occurrence (F) est le pourcentage d'échantillons dans lesquels 

chaque taxon est présent. Elle a été calculée pour classer le zooplancton selon 

[26] (% F ≥ 50 % : taxon constant ; 25 % ≤ % F < 50 % ; % F < 25 %). La 

densité du zotoplancton a été obtenue en comptant le nombre d’individus sur  

2 à 3 aliquotes de 1 mL et en exprimant les résultats en nombre d’individus par 

litre. Avant d'effectuer le test de comparaison, la normalité des données a été 

vérifiée par le test de Shapiro. Les variations des variables abiotiques et 

biotiques ont été déterminées à l'aide du test U de Mann-Whitney au seuil de 

significativité de 0,05. Une Analyse en Composantes Principales Focalisée 

(ACPF) a été réalisée à l'aide du package « MASS » [27] pour exprimer les 

relations entre les taxons les plus abondants de zooplancton et les variables 

environnementales. Cette analyse est une variante de l'ACP et se distingue de 

celle-ci par sa focalisation sur une variable particulière (Xi). En effet, l'ACPF 

permet de représenter graphiquement les corrélations qui existent entre la 

variable Xi et les autres variables. Le graphique montre non seulement la 

nature (positive ou négative) mais aussi la significativité (p < 0,05) des 

corrélations entre la variable Xi et les autres. Dans cette étude, l'ACPF a été 

utilisée pour déterminer les variables abiotiques qui influencent 

significativement l'abondance des principaux taxons de zooplancton. Tous les 

traitements statistiques ont été réalisés à l’aide du logiciel R version 3.0.2 [28]. 

 

 

III - RÉSULTATS 
 

III-1. Caractéristiques environnementales des étangs piscicoles 
 

Les variations des variables environnementales entre les étangs piscicoles aux 

prégrossissement et grossissement sont présentées respectivement dans les 

Tableaux 1 et 2. Au prégrossissement, la température de l'eau variait de 26 °C 

(E1) à 29 °C (E4). La teneur en oxygène dissous oscillait entre 2,4 mg/L                

(E2, E3) et 5,84 mg/L (E1). Les étangs E2 et E3 présentaient des valeurs de 

pH faibles (4,4), tandis que l'étang E1 enregistrait une valeur élevée (7,84). La 

conductivité électrique variait de 43,8 µS/cm (E1) à 61,9 µS/cm (E2). La 

valeur minimale de transparence (10 cm) a été obtenue dans les étangs E2 et 

E3, tandis que la valeur maximale a été enregistrée dans l’étang E1. Les faibles 

valeurs de nitrate (0,29 mg/L) et de phosphate (0,211 mg/L) ont été 

enregistrées dans l’étang E1 tandis que les valeurs élevées (0,62 mg/L et                   

0,63 mg/L) de ces paramètres ont été observées respectivement dans E2 et E3 

(Tableau 2). Il n'y a pas eu de variations significatives de la température de 

l'eau, du pH et de l'ammoniac entre les eaux des étangs piscicoles au cours de 

cette période (test de Mann-Whitney, p > 0,05). Cependant, l'oxygène dissous 

et la transparence étaient significativement plus élevés dans l'étang E1 que dans 
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les étangs E2, E3, E4 tandis que la conductivité électrique, le nitrate et le 

phosphate étaient significativement plus faibles dans l'étang E1 que dans les 

étangs E2, E3, E4 (test de Mann-Whitney, p < 0,05). Au grossissement, la 

température de l'eau oscillait entre 25,6 °C (E8) et 29 °C (E9). La teneur en 

oxygène dissous variait entre 2,3 mg/L (E7) et 6,08 mg/L (E9). Le pH fluctuait 

entre 4,3 (E7) et 8,08 (E9). La conductivité électrique variait entre 31,5 µS/cm 

(E9) et 60,15 µS/cm (E8). La transparence minimale (9 cm) a été obtenue en 

E7, tandis que la maximale (46 cm) a été enregistrée en E9. Les nutriments tels 

que le nitrate et le phosphate ont été mesurés et les valeurs minimales                     

(0,26 mg/L et 0,209 mg/L) ont été obtenus en E9 et les valeurs maximales                  

(0,58 mg/L et 0,52 mg/L) en E7 et E8 (tableau 3). Les valeurs de température 

de l'eau, de pH et d'ammoniac n'ont montré aucune variation significative entre 

les eaux des étangs piscicoles (test de Mann-Whitney, p > 0,05) au cours de 

cette période. Cependant, l'oxygène dissous et la transparence étaient 

significativement plus faibles dans les étangs piscicoles E7 et E8 que dans 

l'étang E9, tandis que la conductivité électrique, les nitrates et les phosphates 

étaient significativement plus élevés dans les étangs E7 et E8 que dans l'étang 

E9 (test de Mann-Whitney, p < 0,05). 

 

Tableau 1 : Valeurs minimales, maximales et médianes de la température, de 

l’oxygène dissous, du pH, de la conductivité, de la transparence, du 

nitrate, de l’ammonium et du phosphate mesurés au cours du 

prégrossissement dans les différents étangs d’échantillonnage de la 

ferme piscicole de Blondey (Côte d’Ivoire) ; E1= étang sans aliment 

exogène, E2= étang avec aliment exogène à base de farine de 

poisson, E3= étang avec aliment exogène à base de farine de ver de 

terre, E4= étang avec aliment exogène à base de farine d’asticot, les 

valeurs médianes ayant une lettre (a, b) en commun ne diffèrent pas 

significativement (test de Mann-Whitney ; p ˃ 0,05) 
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Tableau 2 : Valeurs minimales, maximales et médianes de la température, de 

l’oxygène dissous, du pH, de la conductivité, de la transparence, du 

nitrate, de l’ammonium et du phosphate mesurés au cours du 

grossissement dans les différents étangs d’échantillonnage de la 

ferme piscicole de Blondey (Côte d’Ivoire) ; E9= étang sans aliment 

exogène, E7= étang avec aliment exogène à base de farine de 

poisson, E8= étang avec aliment exogène à base de farine d’asticot, 

les valeurs médianes ayant une lettre (a, b) en commun ne diffèrent 

pas significativement (test de Mann-Whitney ; p ˃ 0,05) 
 

 
 

III-2. Composition et structure du zooplancton dans les étangs piscicoles 

de Blondey 
 

Au total 37 taxons appartenant à quatre groupes zooplanctoniques : Rotifères 

(17 taxons), Cladocères (4 taxons), Copépodes (4 taxons) et Autres organismes 

(12 taxons) ont été récoltés (Tableau 3). Les plus grandes richesses spécifiques 

ont été enregistrées dans les étangs ayant reçu un apport d’aliments exogènes 

avec un maximum de 36 taxons dans l’étang E8 ayant reçu l’aliment exogène 

à base de farine d’asticot au grossissement. Les faibles nombres de taxons sont 

obtenus dans les étangs n’ayant pas reçu d’aliment exogène (E1 = 23 taxons et 

E9 = 24 taxons). Par ailleurs, 16 taxons, soit 46 % de la richesse taxonomique 

totale sont communs à toutes les stations. Deux taxons (Trichocerca chattoni, 

Chaoborus sp.) sont rencontrés exclusivement dans les étangs piscicoles 

recevant les aliments exogènes. De plus, un taxon (Culex sp.) est observé 

uniquement dans l’étang nourri avec aliment exogène à base de farine de ver 

de terre. Relativement à la fréquence, quatre taxons apparaissent constants 

dans au moins 50 % des étangs. Il s’agit de Keratella cochlearis, Synchaeta 

sp., Ceriodaphnia sp. et Moina sp. 
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Tableau 3 : Liste des taxons zooplanctoniques de la ferme piscicole de 

Blondey (E1, E9 = étangs avec poissons sans aliment exogène ; 

E2, E7= étangs avec aliment à base de farine de poisson ;           

E3= étang avec aliment à base de farine de ver de terre ; E4, 

E8= étangs avec aliment à base de farine d’asticot ;  *= taxon 

accidentel ; **= taxon accessoire ; ***= taxon constant) 
 

zTaxons Acronymes 

Etangs 

Prégrossissement Grossissement 

E1 E2 E3 E4 E9 E7 E8 

Rotifères         

Asplanchna brightwelli Asbri    * * * * 

Asplanchna girodi Aspla  * *** *** ** *** *** 

Brachionus calyciflorus Bracal * * *** *  * *** 

Brachionus falcatus Brafa  ** * * * * * 

Brachionus plicatilis Brapli * *  ***  * * 

Brachionus quadridentus Braqu * *** ** *  *** ** 

Cephalodella sp Ceph  * * * * * * 

Collurela sp. Colsp * *  *  * * 

Filinia longiseta Filon * * * * * * * 

Filinia opoliensis Filo * ** *** ** ** *** *** 

Gastropus sp. Gas ** ** ** ** ** *** ** 

Keratella cochlearis Kera *** *** *** *** *** * *** 

Mytilina sp. Myti  *  *  * * 

Polyarthra vulgaris Polyvu *  * * * * * 

Synchaeta sp Syn * ** *** *** *** *** *** 

Trichocerca chattoni Tricha  * * *  * * 

Trichocerca sp. Trich * * * * * * * 

Cladocères         

Alona sp. Alo  * * * * * * 

Bosmina longirostris Bos * * *    * 

Ceriodaphnia sp Cerio *** *** *** ** * *** *** 

Moina sp. Moi *** * ** *** *** *** ** 

Copépodes         

Ergasilus sp. Erga * * *** * * *** *** 

Mesocyclops sp Meso   * *  * * 

Naupli Nau * *** * ** ** * * 

Thermocyops sp. Ther * * *** * * * *** 
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Tableau 3 (Suite) 

Taxons Acronymes 

Etangs 

Prégrossissement Grossissement 

E1 E2 E3 E4 E9 E7 E8 

Autres         

Ostracodes Ostra * ** *** * * *** *** 

Amphibiens Amp     * * * 

Bradinopyga strachani Bradi  * ** *** *** * ** 

Centropyxis sp Centro  *  ***  * * 

Chaoborus sp Chao   * *  * * 

Cryptochironomus sp. Cryp * * ** *** *** ** ** 

Culex sp Cul    *    

Enochrus sp. Eno *   *  * * 

Hydracarina sp Hydra * *** * * * * * 

Indoplanorbis exustus Indo  * *   * * 

Melanoides tuberculata Mela * * *** * * *** *** 

Povilla adusta Povil * * * ** ** * * 

TOTAL  23 30 28 34 24 35 36 

 

La densité zooplanctonique varie de 900 ind./L (E1) à 2232 ind./L (E4) au 
cours de la phase de prégrossissement et de 612 ind./L à 1518 ind./L au cours de 

la phase de grossissement respectivement dans les mêmes étangs (Figure 2A). Les 

Rotifères présentent les plus fortes proportions (plus de 44,44 %) au niveau de 

chaque traitement alimentaire et quel que soit la phase d’élevage. Ce groupe 

est suivi des Cladocères avec 16,66 % de l’abondance (E9) puis des Copépodes 

(14,70 %) dans le même étang (Figure 2B). 

 

 
 

Figure 2 : Variation de la densité absolue du zooplancton dans les étangs 

piscicoles de Blondey (E1, E9= étangs sans aiment exogène; E2, 

E7 = étangs avec aliment à base de farine de poisson ; E3 = étang 

avec aliment à base de farine de ver de terre ; E4, E8 = étangs 

avec aliment à base de farine d’asticot). 
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III-3. Diversité du zooplancton 
 

Au stade de prégrossissement, les valeurs de la richesse raréfiée oscillent entre 7 (E1) 

et 29 (E4), celles de l’indice de Shannon-Weaver entre 0,61 (E1) à 3,3 (E4). Les 

valeurs de ces paramètres sont significativement plus faibles dans l’étang sans aliment 

exogène que dans les autres étangs ayant reçu les aliments exogènes (test de Mann-

Whitney, p < 0,05). Les valeurs d’équitabilité se situent entre 0,68 (E1) et 0,98 (E4) 

au cours de cette phase. Toutefois, aucune différence significative n’a été observée 

entre les valeurs de ce paramètre d’un traitement alimentaire à un autre (test de Mann-

Whitney, p > 0,05) (Figure 3). Au grossissement, la valeur minimale de la richesse 

raréfiée (7) a été obtenue dans l’étang E9 tandis que la maximale (26,79) a été 

enregistrée dans l’étang E8. Quant à l’indice de Shannon-Weaver, il varie entre 0,62 

et 3,31 respectivement dans les étangs E9 et E8. Concernant l’équitabilité, la plus 

faible valeur (0,68) a été observée dans l’étang E9 et la plus élevée (0,96) dans l’étang 

nourri à l’aliment asticot (E8). La différence entre les valeurs de ces paramètres est 

significative d’un traitement à un autre (test de Mann-Whitney, p < 0,05) (Figure 3). 
 

 
 

Figure 3 : Variation de la richesse raréfiée, de l’indice de Shannon-Weaver et de 

l’équitabilité du zooplancton entre les étangs de la ferme piscicole de 

Blondey aux stades de prégrossissement et de grossissement de 

Oreochromis niloticus (E1, E9= étangs sans aliment exogène; E2, E7 = 

étangs avec aliment à base de farine de poisson ; E3 = étang avec aliment à 

base de farine de ver de terre ; E4, E8 = étangs avec aliment à base de 

farine d’asticot ; les boxplots ayant la même lettre (a ou b) ne diffèrent pas 

significativement (Test de Mann-Whitney ; p ˃ 0,05) 
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III-4. Facteurs de distribution du zooplancton 
 

L’Analyse en Composante Principale Focalisée (ACPF) a été réalisée à partir des 

paramètres environnementaux avec une focalisation sur les taxons de Rotifères les 

plus abondants. Ainsi, l'ACPF indique que les taxons Keratella cochlearis (Kera), 

Synchaeta sp. (Syn) et Filinia opoliensis (Filo) sont positivement corrélés à la 

température et la transparence mais négativement corrélés aux autres paramètres 
abiotiques. Brachionus quadridentus (Braqu) par contre, est corrélé positivement à la 

transparence mais négativement aux autres (Figure 4). Cependant, aucun paramètre 

abiotique n’influence significativement les taxons zooplanctoniques les plus abondants.  

 

 
 

Figure 4 : Graphiques illustrant les résultants de l’analyse en Composante Principale 

Focalisée (ACPF) basée sur les trois taxons les plus abondants du zooplancton 

comme variables dépendantes et les paramètres physico-chimiques représentant les 
variables indépendantes. Les points jaunes correspondent aux paramètres abiotiques 

corrélés négativement à l’abondance du taxon tandis que les points verts indiquent 
ceux qui sont corrélés positivement à l’abondance du taxon. Les points situés à 

l’intérieur du cercle en rouge représentent les paramètres significativement corrélés 

(P < 0,05) à l’abondance du taxon (Filo = Filinia opoliensis, Kera = Keratella 
cochlearis, Braqu = Brachionus quadridentus, Syn = Synchaeta sp., trans = 

transparence, T°C = température, cond = conductivité, o2 = oxygène dissous, pH = 

potentiel d’hydrogène, PO4 = phosphate, NH4 = ammonium, NO3 = nitrates) 
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IV - DISCUSSION 
 

Dans la ferme piscicole de Blondey, 37 taxons zooplanctoniques ont été 

récoltés. Cette richesse taxonomique est similaire à celle obtenue dans d’autres 

étangs piscicoles en Côte d’Ivoire à la station de recherche en pisciculture du 

Centre National de Recherche Agronomique (CNRA) (38 taxons) [29]. Le 

nombre de taxons identifiés au cours de cette étude, est supérieur à ceux 

enregistrés dans les eaux des bas-fonds à Gagnoa (Côte d’Ivoire) (31 taxons) 

[30] et au Bénin dans les étangs d’aquaculture traditionnelle du fleuve Delta 

(30 taxons) [31]. Cette relative importance de la richesse taxonomique pourrait 

s’expliquer par la différence de la surface d’échantillonnage. En effet, au Bénin 

12 happas de 6,25 m2 soit 75 m2 au total et quatre étangs de 400 m2 dans les 

bas-fonds à Gagnoa ont été échantillonnés contre des étangs de 600 à 800 m2 

dans cette étude. Par ailleurs, la composition taxonomique du zooplancton est 

dominée par les Rotifères. Cette forte diversité des Rotifères s’expliquerait par 

la situation géographique et la nature de l’hydrosystème. En effet, dans les 

régions tropicales, les écosystèmes lacustres présentent une grande diversité de 

Rotifères [32 - 35]. Aussi, cette prédominance des Rotifères serait liée à la 

plasticité alimentaire de ce groupe. Selon [36], les Rotifères sont constitués de 

consommateurs opportunistes capables de s’adapter rapidement aux 

changements des conditions physico-chimiques et hydrologiques existant dans 

les plans d’eau.  
 

Dans l’ensemble, les étangs ayant reçu les aliments exogènes (E2, E3, E4, E7, E8) 

enregistrent les plus grands nombres de taxons comparés aux étangs sans 

aliment exogène (E1, E9 = 23 taxons). Cette différence serait liée à 

l’abondance du phytoplancton dans les étangs recevant l’aliment exogène. En 

effet, le phytoplancton constitue l’aliment du zooplancton et surtout des 

Rotifères [6, 19]. Concernant les indices de diversité (richesse raréfiée et 

Shannon-Weaver), ils sont plus élevés dans les étangs soumis aux traitements 

alimentaires que dans les étangs sans aliment exogène. Ce résultat pourrait 

s’expliquer par la forte minéralisation (conductivité, nitrates et phosphastes) 

dans les étangs recevant les aliments exogènes. En effet, selon [37] la 

minéralisation favorise le développement de substances nutritives 

(phytoplancton) pour le zooplancton d’où leur prolifération. En ce qui 

concerne l’équitabilité, elle est dans l’ensemble élevée dans tous les étangs               

(E > 0,68). Le peuplement zooplanctonique semble être bien organisé, stable 

et équilibré dans l’ensemble des structures d’élevage de la ferme piscicole de 

Blondey. Des observations similaires ont été faites par [38] lors de l’analyse 

de la structure du zooplancton dans les bas-fonds en Côte d’Ivoire. L’analyse 

quantitative du zooplancton révèle que la densité zooplanctonique augmente 

avec l’apport exogène d’aliments. En effet, ces aliments enrichissent les étangs 

en matières organiques qui mettent à disposition les nutriments par le 
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phénomène de minéralisation. Ces nutriments agissent indirectement par le 

développement phytoplanctonique sur la prolifération des taxons 

zooplanctoniques [37]. Ce résultat pourrait également être le fait des valeurs 

élevées de conductivité et à la forte disponibilité de la ressource nutritive dans 

les étangs. Selon [39], la variation de l’abondance et de la structure des 

communautés zooplanctoniques sont très sensibles aux changements des 

conditions environnementales. Par ailleurs, les densités zooplanctoniques 

diminuent dans les étangs avec l’évolution des phases d’élevage. Ce constat 

pourrait être lié à la quantité d’aliments consommés qui croît avec la croissance 

des poissons présents dans ces structures d’élevage. Par ailleurs, L’Analyse en 

Composante Principale Focalisée (ACPF) revèle qu’aucun paramètre physico-

chimique n’influence significativement l’abondance des principaux taxons 
zooplanctoniques récoltés. Ce résultat pourrait traduire une faible sensibilité du 

zooplancton aux variations des condidtions environnementales. En effet, selon 

[40] le zooplancton n’a pas de relation importante avec la chimie de l’eau.  

 

 

V - CONCLUSION 
 

Cette étude a permis d’identifier 37 taxons zooplanctoniques répartis entre 

quatre groupes notamment les Rotifères (17 taxons), les Cladocères (4 taxons), 

les Copépodes (4 taxons) et autres organismes (12 taxons). Le peuplement 

zooplanctonique des étangs piscicoles de Blondey est dominé à 45,94 % par 

les Rotifères. Au prégrossissement comme au grossissement, les valeurs des 

indices de diversité tels que la richesse raréfiée, l’indice de Shannon-Weaver 

et l’équitabilité sont significativement plus élevées dans les étangs ayant reçu 

les aliments exogènes. L’aliment exogène à base de farine d’asticot favorise 

une meilleure diversité zooplanctonique dans les étangs piscicoles. 
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